
« Parabole du cycle de la vie » 
13° dimanche après Trinité – 03/09/2023 

La vie dans le royaume de Dieu est semblable au cycle de 
la vie d’un être vivant. Je veux parler plus particulièrement 
du cycle de croissance d’une personne, son 
développement physique de la conception à la maturité.   

Dans le royaume de Dieu nous avons aussi le moment de 
la conception. Tous les êtres humains ne font pas partie 
du royaume de Dieu. Par nature, nous sommes ennemis 
du royaume de Dieu, même si celui-ci peut paraître 
attrayant dans certains de ses aspects.  

Jésus l’indique très clairement lorsqu’il parle avec 
Nicodème. Personne ne peut voir le royaume de Dieu à 
moins d’être né de nouveau.  

Cette naissance dans le royaume de Dieu est une œuvre 
de la grâce de Dieu. Aucun de nous ne mérite de devenir 
membre du royaume de Dieu, cependant nous y voilà. Ce 
n’est que par la pure grâce de Dieu, par l’œuvre du Saint-
Esprit à travers la parole de l’Évangile de Jésus-Christ.   

Nous naissons donc au royaume de Dieu, soit par le 
baptême, soit par la conversion opérée par le Saint-Esprit 
par la Parole. Mais dans les deux cas, c’est une grâce.  

Nous sommes nés de nouveau, d’autres pas encore. Et 
cela nous engage aussi dans la mission de Dieu. Mais ce 
n’est pas le sujet aujourd’hui. Nous sommes donc conçus 
enfants de Dieu par l’Évangile de Jésus-Christ.  



Dans le cycle du développement, dans le cycle de 
croissance, un être humain ne demeure pas des années 
dans le sein maternel. Après 9 mois, il naît. Il passe à la 
suivante étape de sa croissance. La naissance.  

Dans le domaine spirituel, celui qui est né de nouveau par 
l’Évangile de Jésus-Christ doit passer aussi à l’étape 
suivante. Malheureusement, dans la vie chrétienne, 
beaucoup sont ceux qui ne voient pas le jour.  

Les évangiles nous racontent que beaucoup étaient ceux 
qui croyaient en Jésus, mais qui finissaient par le rejeter 
lorsque quelque chose ne leur plaisait pas.  

Le temps entre la conception et la naissance, c’est le 
temps du catéchisme jusqu’à la confirmation.  

Je sais que beaucoup pensent qu’apprendre le catéchisme 
et arriver à la confirmation, c’est une sorte de graduation 
où ils reçoivent le "Diplôme de croyant". Mais dans la vie 
chrétienne, le catéchisme jusqu’à la confirmation ce n’est 
pas encore l’école maternelle.  

Le catéchisme ce sont les vérités fondamentales, les 
bases. C’est rudimentaire. Ce n’est absolument pas la fin 
de notre étude de la parole de Dieu. Qui dirait qu’un bébé 
qui vient de naître a tout ce qu’il faut pour survivre seul ?  

La tendance actuelle à tout minimiser pour trouver des 
points communs entre les différentes confessions, fait 
qu’on en reste souvent aux élémentaires.  

Mais déjà aux élémentaires, on peut noter que certaines 
églises ne suivent plus l’enseignement des apôtres. On 



peut le noter sur les sujets comme le Baptême, la Sainte 
Cène, la Trinité, la personne du Christ, ou même le concept 
de Parole de Dieu.   

Une fois qu’un enfant est né, il ne reste pas bébé toute sa 
vie, il grandit. Dans la vie spirituelle de même. On doit 
passer à l’étape suivante et ne pas nous contenter des 
choses basiques de la Parole de Dieu.  

Un enfant, ça se nourrit d’abord avec du lait et des aliments 
doux. Puis lorsqu’il grandit, il commence avec les aliments 
solides. Cette image est souvent utilisée dans le Nouveau 
Testament. L’enfant nouveau-né doit désirer le lait spirituel.  

Mais après vient la nourriture solide. Cette nourriture 
solide, nous la trouvons dans les études bibliques, dans les 
cercles de lecture biblique ou dans les prédications. Nous 
avançons toujours un peu plus loin, nous creusons 
toujours un peu plus dans la parole pour en trouver des 
vérités qui nourrissent notre foi.  

L’année dernière, et la précédente, lors de nos études 
bibliques, nous avons étudié en profondeur les vérités 
fondamentales du catéchisme, et cela a été enrichissant.  

Dans notre étude de la Parole de notre Sauveur, nous 
devons passer du lait à l’aliment solide. On doit chercher à 
approfondir de plus en plus dans son enseignement et ne 
pas nous nourrir que de lait.  

Ceux qui ne cherchent pas à approfondir dans la foi, 
malheureusement s’écartent du Sauveur tôt ou tard.  



Il s’agit souvent de la dénutrition spirituelle. Certains 
pensent trouver l’aliment spirituel dans le bouddhisme, et 
les philosophies orientales, ou dans d’autres religions, 
mais ils se gavent d’un poison qui les tue et les écarte du 
Christ.  

Toutes les religions enseignent le mauvais chemin pour le 
salut : celui des œuvres. Il n’y a que la Bible qui enseigne le 
véritable chemin du salut : Jésus-Christ.  

Après l’enfance, vient l’étape de l’adolescence. Et quel 
bouleversement ! Dans notre vie spirituelle, nous devons 
aussi vivre une adolescence. Mais je ne parle pas de la 
rébellion et les attitudes qui caractérisent souvent les 
ados. Je parle de cette étape de la croissance qui est plus 
intense et qui commence à définir l’adulte qu’on sera.  

Comme chrétien, nous devons traverser cette étape d’avoir 
faim et soif de la parole de Dieu.  

C’est un temps de recherche intense. C’est lorsqu’on se 
pose les grandes questions de la vie et qu’on cherche les 
réponses dans la Parole de Dieu.  

L’adolescence spirituelle, c’est quand on n’a pas peur 
d’affronter les questions brûlantes de la foi et atteindre une 
conviction plus grande et surtout personnelle.  

Lorsqu’on est un enfant spirituel, on s’identifie avec la foi 
de nos parents spirituels. Mais il nous faut arriver à un 
point où l’on doit forger notre identité confessionnelle.  



Je suis chrétien parce que je crois en Christ.  
Je suis luthérien parce que je crois à l’intégralité de 
l’enseignement biblique.  

Être luthérien ce n’est pas une question culturelle, mais le 
fruit d’une conviction, une conviction qui est venue par le 
Saint-Esprit dans l’étude approfondie de la Parole révélée.  

Certains n’atteignent jamais cette étape. C’est risqué, 
parce que si on n’est pas convaincu de ce qu’on croit on 
sera sûrement bousculé dans nos croyances par d’autres 
personnes ou par les circonstances de la vie.  

Ceux qui passent cette étape de l’adolescence spirituelle et 
qui cherchent dans la Parole le guide de leur vie, ceux-là 
atteignent le stade de maturité : ils deviennent des adultes 
dans la foi.  

Des croyants bénis, remplis de la sagesse de Dieu.  
Des chrétiens qui vivent en paix, qui sont dans la joie. Des 
chrétiens qui portent conseil aux plus jeunes dans la foi.  

Si bien l’intensité de l’étude de la Bible baisse lorsqu’on est 
adulte dans la foi, il ne faut pas arrêter de l’étudier et de 
toujours chercher à mieux connaître la volonté de notre 
Dieu.  

Le mensonge le plus grand du diable actuellement c’est 
celui de nous faire croire qu’on n’a plus besoin de croître 
dans la foi. Il le fait à chaque étape, d’ailleurs.  

Lorsqu’on naît à la foi, il nous dit « tu n’as pas besoin 
d’étudier la Bible pour être chrétien ».  



Après le catéchisme, il nous dit : « Ça y est, c’est bon, tu en 
sais suffisamment, c’est le moment de se la couler 
douce ».  
Pareil lorsqu’on passe du lait à l’aliment solide, puis 
lorsqu’on a envie de creuser avec plus d’intensité et plus 
d’intérêt. Le diable est toujours là pour nous faire croire 
que c’est inutile, une perte de temps.  

Mais il ment parce qu’il sait que si nous nous nourrissons 
de la Parole de Dieu, il aura de moins en moins d’emprise 
sur nous.  

Attention de croire qu’on a atteint le sommet de la 
connaissance ou qu’on est sur un plateau. Comme dans la 
croissance naturelle d’un être humain, on commence à 
vieillir dès qu’on a fini la croissance.  

C’est vrai, les scientifiques assurent qu’en moyenne on 
commence à vieillir à 26 ans. Malheureusement pour les 
filles, c’est encore plus tôt. Même si ça ne se voit pas à 
l’œil nu, dès que nous avons atteint la maturité physique le 
processus de déclin commence tout de suite.  
L’âge mature ne dure pas. Et c’est la même chose dans 
notre vie de foi.  

Dès qu’on arrête d’étudier la Parole et de croître 
spirituellement, on commence avec la décroissance, le 
déclin, le vieillissement de notre foi.  

On trouve des signes de vieillissement spirituel, de déclin 
de notre foi, lorsqu’on s’attache énormément et sans 
raison à des traditions humaines et non bibliques ; 



lorsqu’on est toujours sur la défensive et qu’on est réticent 
à tout changement dans l’église.  

On voit le vieillissement spirituel lorsqu’on s’attache à 
garder la zone de confort au lieu d’accepter les nouveaux 
défis pour l’église du XXIe siècle.  

On est vieux spirituellement et en déclin lorsqu’on a la 
flemme de prendre sa Bible pour la lire. Quand on est 
paresseux dans la prière.  

Celui qui est en déclin spirituellement, celui qui a arrêté de 
croître dans la Parole, doit s’attendre à être rappelé à 
l’ordre par le Seigneur à travers diverses épreuves. Des 
épreuves souvent très dures, car à plus de connaissances, 
plus de responsabilités.  

Il ne faut pas laisser son esprit vieillir. Afin d’éviter le déclin 
spirituel, il ne faut pas stagner, il faut continuer de se 
nourrir de la Parole de Dieu.  

Il y aura des moments de faiblesse, des jours où nous 
serons épuisés. L’esprit est bien disposé, mais la chair est 
faible. Comme dit l’apôtre Paul, il faut dominer et 
soumettre la vieille nature en nous afin de demeurer dans 
la foi.  

Souvenez-vous, où vous êtes en croissance ou vous êtes 
en déclin. Il n’y a pas de plateau.  

Qu’est-ce qu’il faut faire si on se rend compte qu’on a 
abandonné l’étude systématique de la Parole ?  



Et bien, il ne s’agit pas simplement de se reprendre en 
main. Il ne s’agit pas de redoubler les efforts.  
Avant de s’y remettre, il faut mourir et ressusciter.  

Sans mort et résurrection, il n’y a pas de nouveau 
commencement. Lorsqu’on a abandonné l’étude de la 
Parole de Dieu il faut se présenter devant Dieu et lui 
confesser notre faute, notre manque de fidélité. Il faut 
s’humilier devant lui et demander son pardon.  

Alors par la grâce de Dieu, en Jésus-Christ, nous serons 
pardonnés, nous serons vivifiés, et nous renaîtrons.  

Par cette mort et cette résurrection, nous serons soutenus 
par la force de l’Esprit et pas par nos propres forces.  
Par cette mort et cette résurrection, nous serons 
renouvelés et un désir de la parole renaître en nous aussi, 
pour notre bien, puisque croître dans la foi n’est bénéfique 
que pour nous.  

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde 
votre cœur et vos pensées en Jésus-Christ, pour votre 
croissance dans la foi et dans la Parole de Dieu, pour la vie 
éternelle. Amen.  


